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Lf ueage s test étault d. totrvrl.r ee ôébat généra1 par un rappel des prlnelpaux

éIfunts d.e la eonjonc'bure économlgue nondiale, et Je voud.rats, unê fols cle plus,
avee votre pe:mlssion, ne eonf,omer à eette trad,itlon, .

Ins tend.aneès expanslonnisteg ont prévalu tout au long d,e ltannéo Erl stest
écoulée dieputs qug Jrai eu le prlvllège d.e pr.end.re la praroLe d,event cette Conmlsstou.

Dans ltensenble d.es pays lnd,ustrteLs, La reprtse e,rnorçée Ltautonne d.ernler
greet poursuivle. Ia prod.uetlon et l-es revenus ont c,ontlnué de progresser attelgnant
d'e nouveaux record.s aux Etats-tftrts, uaLgré le ral"entlesement récent réeultant ùe
La grève cle lracler, pl.us nod,érés en Europe oceld.enta1e, en ralson sans d.oute
d'e La plus falble anplttud,e ôu mouvemeËt cycllqtre total. Lee lnillees d,e I'enplot
ge sont égalenent rech.essés, nats d.e naatère molns prononcde que ceux cl.e le
prod'uctton et La ôlfférence mesure ltaccrolssement slgnlcatlf ôe la productivtté,
Cet accroissement, dans bien d.es pays, a clépassé celui ilu taux d.es salaires,
contrlbuant alnsl à l-a stabillté d,es prlx. Î,s combtnat6on drun excédent d,e

rnaln-cl?oeuvre et dtune capaclté prod.uctive sous-employée exercera sans dôute,
pendant guelque tenps eneoær une a,ctlon ôe frelnage sur le développernent total
d.es tnvestissements, nais eLLe permet d,tassurer une expanslon consld.érable d.e la
prodluctlon dans les années qul vtennent,

Dane les pays drécononle planlflée, la prodluetlon tnd.ustrtelle a contlnu6
d,e eonnaltre d.es taux d.e crolssance éIevés, comparaples à ceux de la période
précédente, stimulée par le Lancement d.e nouveaux pJ.ans à long te:me, nals lteffet
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total eur les rÉl/strug s été atténué par ln néô{ocrlté dee réeoltes, Lra;ugûeuùatl,on
d'e la pmdluctloa totale a été suf,flsente, non eeulement pour aLlnenter Isr nouveau,t
prcgl9nneg cltlnvestleeenents, mal.s auesl. pour répondre à r,ne demand.e crotsesnte de
blcas cle conscmtâ.tlon, ptovoquée par ltaugnentatf.on ilee salalres, d,es preetatlons
soclal.es et ôes revenus d,es agrtculteurs' Ia Cblae contlnentale cependant fatt
exceptton I bien que Ia prod,uctlon totale alt augnentd consldérablenent au courg

ôu prenler semestre tte 1959r les obJeettfs cle prod.uctlon pour cette année ont d.t
y être sétLeusement revlsée à La }rnlère ctes réeultets cle 1958, et les ævenus
monétalres eyaut augneuté plus rapldenent que ltof,fre ites blens d,e conaomation,
dee péuurles sont apBarues,

Dane le secteur d.es pays eous-d.é\reLoppés, enflnp Ia sltuatlon, dæ1uée par les
coufo d'ee nstlèæs prenlèresl a évo1ué cor&e touJcure ite façon variable. IÊE

récoltes ont ét'é, en généraly plus aboud,antes gue lraa passé; nats tl eten faut èe
beaucoup gue la fln d.e pérlocte cle réceeeton alt d.onné !.e signal d. tun reffemlssement
générat' et unLforne d.es eours d.es prod,ults cte base. Era déptt drune aûûélloratlon
senslbLe cl.es prlx moyens cl.eg nétEu.* noa ferreux, du caoutchoue, des bul]ee et
uatlèree gla,sÊesr ltlr:d.lce général cl.es prlx des uatlères prenlàres f,alsant ltobJet
dltdchangeg lnternatLonaux étalt, au courg d.u premler semestre ôe 1959r lnférleur
d,e lr pour lOO à celut cie La pérlode correspond.ante d,e 195g, Sl lron lnut noter uu
raffettLesement réeent sur les narcbés d.e Ia laLne, ôu coton à flbres longuea, du
bols et cl'e ltbulle d.e 11n, les prtx restent d.éprùnés sur Leg narcbés 6u cefé,
du eucrer clu coton à fttres eorraes, trrd.lguant gue cl.es aJustements sévères d.ans lB
capaettd cle prciluction restent encoæ à ecconpllr. Ie falblesse sur 1ee nârcbés ale

conbustlbles - phénonène nouveau cl,ans Le moncle cI f apràe guere - est eang d.oute
temporalrel nals 11 faut s ratterdre à d,es notllficattons clans les posltlons rel.atlves
dleg d'tverees Eorlrees d.rénergie, en eonséquence de Ifévolutlon repld.e des techulgues
de procluctlon.

hns ltensenblel le ctéftctt d.e la balaace ecmuerclale clee peys 6ous-d,éveloppés,
au eours clu prenler semestre &e Lg59r steEt trouvé lnférleur à celul d.e La pérlo6,e
corresponêaate de 1958. Cette enélloratl.on nta pu être obtenue qutau prlx clrune
nonrveLle récluctlon cl,es lnportations, blen guron pulsse relever cer"balns progrès
nortables ilans Ie secteur d,es erçortatlons rlont leo revenus ont d.épassé, au cours
cl'u prenler trinestrre d.e 1959 cerx d,u prenter trl.nestre cle 1959, l,Ialgré Le ddfteit
conmercLal, Les réserves en or et en ilevlseE étrangères dlee pays sous-dével.oppés
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8e trou/aient, âu nlHeu d,e l?J9t à uu nlveau quelque leu supérteur à celul te
ItiTande antdrLEure, r"eflétant alnel les mouvements d.e capltau< vers, eês Irys.

La repr{.oe économlque gtaecompagne d.run renouvcau du corlulerce ertérleur clont
bdnéflctent'essentlelLement ltEurope occlôentale et Le ,Iapon. SeLon Los statle-
tlquee préliroinalres du prenler semestr€ de 19591 l.es export*tlons en Brovenance
cles pays cle 3.tErrrope de ]"tOrrest dlépassent de t pour 100 eelles ilu prenler semestt€

de f958 et cte pluE d.e 2 pour 100 le nlveau attetnt en L95?. Grâee au rl,évoloppement

soutenu cle leurs etçorbatlons, Jotnt à ltaradttoratlon de leurs terues de lréchangel
les Brtnctpaux Bays dle cette régton ont pu consld.érablement l€nforcer leur positlon
vl.e -à-vls du reste du mond.e et f,rancbtr au ô6but dle ltannée une nouvelle et tmpor-
tante étape vere Ia converalbllité courplète d.e leurg monnales. Aux Btats-Unls,
eB relranebe, lee tnportattons ont augneuté, en nâne tenpe que lee revenus, nale
les exportattons ont conttnué cle ctécllner à nesure que leo condlttlons ile ltoffre
s r8&éLloralent en Europe occlclentale et que La ileruaaile flécbtegalt en .Andrlque

lattne. l,lalgré une dlnlirutlon cLes transferts cl.e cap{taux, leg sorblee d.'ror ont
couttnué, avec toutefoLs un raLenttseenent de ce mouvement depuls Ia fln cte 1958,

tExlt
Les mouvenents cycLtques ont chacuu leur lnilivicluallté propre. I1s se

cléroulent d.ans le cactre d.e tendanees à long te:me qutlls accentuent, orr contrarlent,
selon les cas, et lLs lalssent après eux une conblnaisoû Cle facteurs souvent très
d,lfférente d.e ceLle d,es pérlol.es antérleureE. 11 f,aut ee féllciter de pouvoir
auJourdrhul. parLer d,e La ôerntèrê récesslon au trlaseé. ELl"e Lalsse eependant
d'errlère eLLe cleg problènes qul sont il.lgnee d.e retenlr ltattentlon d.tune instance
lnternationale telLe qlue ce Comlté.

Des ehangenentE spectaculalres ge sont proctults d.ane La répartltlon noncllale
d.es avolrs en or et en d.evises. 11 y a quelques années, on étalt généralement

enciin à conslêérer qlurune réeesslon, nêne d,e falble ampJ.ltud,el âux Etats-ttrls,
tlevait provoquer d.ans le reste d,u mond,e une Eévère d.lninutlon deE réserrreg dtor
et d.e d.evlses. Cette analyse dott être revlsée à la eulte d,e ltenpérience d.es

rdcesslons d.raprès*guenÇr Durant la d.er'nière récession, les Etats-Unis, loln
d.texereer une presgton quelconque sur les ressourees en d.evlees étrangères des

autres lalsr ont eubt c[eE sortteg d.ror vers ces pays à un taux sans précéitent.
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I1 y Êr eans itoute, certaLnee caugee truédlatee à cet dtat a,e choEes

lnâttend.u I ls' f,albLesse cycllclue d,e la ctemande pour les prodults des Statg-tl?rls
à lrétranger, et la balsse d.es e:portatlons anérlcalnes par rapport aux nlveaux
attelnts en l;957 à Ia eulte de Ia crtse ile Srrez. l&,ls lJ. y a aussl, seubJ.e-t-i1,
un lù6nouÈne plus dlqrabLe - ce quron pourralt appeler un retour progreeel.f à une

et{,uetlon plus nonnale d.u commerce tnternationa3.l résultant d.u redressement d.e La

caBactté d.relçortatton de lrE\gope occLd,entale. Le ehangenent cle d,écor intervenu
eur la Ecène nonétatre lntenratlonale senble parfois susciter d,es lnqutétrrd,es,
Cerbaias out quel.ques dlfftcuttés à stbabttuer au cedre bouveaù, nêne sl celut-cl
est à certsl.ns égarnls plus nomaL que eelul qul prévalal.t antérl.eurement. Il.
semble que lton dprouve quelgue dépaysement d.err'ant un nond.e où Ie d.oLle,r ntoccupe
plus la posltlon excluslve et exceptionnelle qutll assunalt après 1a guerre, où

La convertlbtllté accnre offre d.es faclLités ctont on avalt perd.u lthabltucle, où

Ies mouvements spontanés d.e capltaux répond,ent arr:< rl.I,fférences d,es taux dttntérêt
pratlgués sur les cltvers uarehés, aux pet.spectivee d,tlnvestlsseeent résultant dee

dlf,férents rytbûes d,texpanston, où lle se détemtnent en fonctlon d,es avantagÊs

comparés cle la ltqutdtté et itu rend.ement, en brefp où t!.s retrouvent - au nolue
en partte - leur rôIe ôréLérnent d.?équiltbre dans le fonetlonnenent d.e ltéeonomle
lntetmetlonale au lleu clrêtre essentleLLenent un éIénent d.e désorlre,

13. y a évtcienment un eertaln ncmbre de conséquences qui résultent d,e la
sltuatton présente. Les nouyelles :esponsabtLttés cte ltErrrope ont été, en guelque

sorbep Ie ttmotlf concl,uctêurt'deg réuntons cle ïIasblngtonr corime elles le sont, en

ce moment mêne1 à LÊ, sesston du GAgf, et lL est encourageant d,e coastater que ees

responsablHtés eont très largenent reconnues et acceptdee par J.es gouvernenente

européens' II faut espérer qlue les dlff,lcultés gue J.rE\rrope rencontre à ltheur"e
actuelle d,ans lrhamonlsatlon de ses d.lfférentes entreprises dfLntégratton écono-
utque nrauront pês Bour effet ile ratentir 1a poursulte d,une poltttque de pLus

conplète Llbérallsatlon d.es écbanges et ôtlntenstflcatlon d.es progrannes dtald,e
extérleure, pafttcullèrenent dans les réglons sous-développées du monde. trE\rro1n
ar ilepuis la f,ln cie la guerre, contrlbué très efficacenent à 1té].a]oratlon cte La

tbéorle ôu "bon crédlteur" et ne d.evratt pas éBrouver de d.Ifflcultée conceptuell.es
à d.éttntr ltattLtude gut convteat à sa posltlon préoente.
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Longtemps, lee Bbats-Unls se sont trouvés d.ans l.a sltuation heweuso - et à
vrat d'irê exceptlonnelLe - où leurs ddcislons affectant Ia poltttque écononique,
tant {ntérteure qutextérieure, pouvalent êbre élabordes sans quti]. solt ndcessatre
de se prdoccuper d.e leurs eonséguence,s sur la baLanee d.es paLenen'bs. Le mond.e a
trèe J-argement bdndfteié d.e cette sltuatlon et peut-être s'). étatt-tt trcç:
facllenent habitué; lt faut reconnattre gue cebte période est malntenant elose.
Cecl ne veut pas d.tre que la politl-que d.es Etats-Unts d.olt nécessairenent changer
son ortentatlon, mals peut-être que eerbaines de ses niod.alités vont être reraises
en cause. En tous eas, 11 y a d.ésorna{s un problè&e nouveau, un facteur de

coqrltcatlon guL stest lntrod.utt dans la poi"ltlque lnternab!.onale et qul ne fait
que souligner plus vlvement la nécesslté d.e dévelopBer les habltudes de consuLtatlon
et ùe eoopératLon en vue de l-tharnonlsatLon dee polttlqrres uonétaires et conmer-
clales. Les progrèd ddià réaUsés vers Ia convertlbllfté aceentuent, plutôt qurlls
ne d,Lutnuent cette nécesstté.

Jral parld, Monsleur te Prdstd,ent, de retour à des eond.itions pLus nornalesl
lL ne faud.rait pas se méprend.re sur ra portée ile eette e:çression ; lr y a dans la
sl'tuatlon présente ôes éIénents qre J-ron ne d.olt pas nécessalrement constdérer
eonme permanents. Nous d.evons, ne senbJ-e-t-11, au sein d.e eette 0rganisatlon,
persLster à crolre que les clreons+,anees gul orrt conduit au nlveau élevé des

d'dpenses nltitalres à travers Ie mond.e, sranéLloreront d.ans un avenlr pas trop
lolntaln. A lui seul, ce facteur pourratt avoJ.r ôee consdguenees d'une portée
eonsid.drable pour la balance des paiements d.es Ebats-Unls. Ctest peut-être en
partie pour ce-bte ralson, et aussi parce quttS- ntest pas certaLn que les mouvenents
c;'cltques récents pulssent être eonsid.érds eonne tl4rlEres, que certalns pays d.e

lrEurope occLd,entale ntenvLsagent pas Eans quelque apBréhensLon une transltlon
trop rapid.e vers un régtne commërcial Llbre de toute d.lscrtnlnatl.on. Les

d.lscussions récentes au Fond.s monétaire lnternatf.onal ont montrd elairenent
lrexlstenee d.e telles appréhensions.

L'évolutlon d.u systène lnternational d.es échanges et d.es paleurents sera s&ns

doute plus que Jamals à Lrordre d.u jour d.es prlnclpaLes lnstanees lntergouver-
nemenbales. Les progrès ddJà accoutrlll.s ne d.ol.vent pas conduire à sous-estl.mer
les d,lfficultés et le danger qutil poumait y avoir à formuler d.es eonclusLons

/.,.
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trqr hâtives. Sl, en Errrope, Ies dtapes déjà franch{es d.ans la vole ôe La corver-
tlbtltté dolvent naturellement condulre à une nouvelle libdraliEatlon des échanges

conmerclaux, Ie nâne enchatnenent de cLrconstancea peut ne pas se répdter ailleurs.
IL serait inprud.ent de voulolr d.ès maLntenant appliquer une règle unlque à

Irensemble du mond.e, Dans bearrcorrp d.e pays sous-ddvel"oppés, un retorir lmnédlat
ou Broeh.ain à la convertlblllté ne pourral.t staccomptr-ir qutau prtx drr maintlen,
st ce nregt d.e Lraggrarratlon, des restrictlons conmerciales. De fortes pressLons

sur La balance des comptes eont souvent une conséquence indvltable d'une polltiqr:e
de développement poursulvte avec quelgue vtgueur et 11" y a des tnstances dans

lesqueJ.les 11 est dlfflclle d.tespérer pour une pdllode prévtslb1e un allègenent
de ces presstons. Le contrôl-e d.es changes et J-es amangements bil-atéraux sont
parfols la seule alternatlve à une sérle d.e d.drraluatlons monétalreg sueeessives.

Dans certaines circonstances, tl ntest pas exclu, ainsi qulil ressort d.tatLl-eurs

d.e J"texpérlence européenne, qre des accords nulttlatéraux assortis, au besoJ.n,

d.run eystène préférentlel, pulssent efficaeenent st1!0u1er les mouvements lnter-
natlonaux d,e man'chandlses et d,e capitaux. Crest à la lumtère d.e tels facteure,
et en consewant à lresprlt I'ensenble des objectlfs d'une politique d.e ildvelop-
pement, Ertil convlent de Juger certalnes ndgociattons actuellenent en cours.

Je pense, en partleuJ-ier, au proJet à I'étude en Amérique Latlne pour Ia utse au

polnt dtun système régional d"e paiements destlné à facitlter Ie proeessus dtlnté-
gratlon éconontque. Des aecord.s d.e cette nature soulèvent inévltablement des

obJectlonF parce qutlJ-s senbLent falre obstacle au progrèe vers un orilre pJ-us

unlversel. Mais, d.ans 1es clrconstances présentes, la recherche t,rop raplde d.rune

convertlbiLité total-e pourralt s'accourplir aux d,épens drautres obJeetlfs égaS.ement

J.uportants. IJ- y a l-à un d.llenrme qui ne peut être surnonté gue sur La base d.e

corpromts fornulés dans un esprlt pragnatique,

!t lt 1g

La récession a, une fols de plus, souS-igné J"a coryJ-exité du udcanisme dee

écononies modernes, Itlnterfdrenee des tendanees et parfois leg confl,lts entre
ôlvers objectifs fond.amentaux. La recherche cle lréqullibre est sans doute,

auJourclrhui plus qutautrefois, mise à Itépreuvê par les erJgences de Ia crolssance

/...
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dcononique. Iæ Consell éeor:onlque et soeiaL a, eet dtd, offert sa eontrlbutlon
à ce d&at fondauentaL d.e J.répoque conteraporaine et je ne voudrais pas y insister
sL ce nrest pour souJ.lgner qutll y a, à non sens, un réel d.anger à tralter te
problène coûne une querelle doctrinale, à assumer publiquenent d.es posttlons qul

accentuent les antinoml.es, pJ-us gurelles ne contribuerrt à Les résoudre.

Sril nry a guère d.e doutes quant aux objectlfs, tl peut exlster ile grandes

dtvergences de vues Fur Ia stratégte et la tactlque à eqployer pour les atteinclre.

Dans un mécanJ.sne aussl aélieat qutune dconoule moderne - fond,ée sur une

cLlvlsion du travall extrênrement poussée et sur un systènæ d.réchanges couaplexes -
la narge d.e toldrance d.e part et dtautre du polnt cttéquilibre ntest pas très l"arge,

Cette narge, une fols franehte, Içs forces cunul"atlves de I'inflation ou de Ia
d,éflation peuvent entratner ltdcononie dans l"run ou lrautre d.es d.eux cercles

vlcleux que sont Ia hausse des prix e'c la d.lmlnutlon de lreqrlol. Par ailleurs,
11 ntest lras toujours faclle d.e d.éceler rapidenent et a,rrec certitude leg causeÊ

exactes d.r-r déséqui}lbre. ELles tienneirt souvent à la situatlon buôgdtaire, en

particulier d.ans eertalns pays sous-d.dvel-oppés où la tend.ance à d.épenser Itenporte
sur les uroTens, ou J.a volontd, dtimposer. En pdrlod.e d.te:qransi.on rapid.ez l-téqui.
llbre peut être nenacd par la denand.e supplénentaire qurengend.re le processus

d.tlnvestissement luL-même. Ltexcéd.ent d.e Ia deuande peut aussl proventr d.tdLdnents

tnstltutionnels à la faveur clesquele les prtx des faeteurs d.e prod,uction et des

produits eux-nrêmes sont flxds de tellc façon que les reve:1us uonétalres globaux

qul en résultent ne sont pJ-us, clans ltensemble, en rapport avee la prod.uction

dlsponlble. En outre, on a peut-âtre tendanee à perdre d.e vue que ltéq-rillbre
peut être menacé Ou côtd de I'offre aussl blen que ôu eôtd d,e l"a deuande : sl
l-toffre d.evlent déflcitalre d.ans le secteur cld d.es biens d.e consommatlon, un

eltmat peut se ddvelopper à l-a faveur duquel certatns groupes parviennent à

srapproprler une part lnd.ue du revenu national, en mâme'beups gurune poussée

lnflatlonniste supplémentalre est inqprlmée à LtensenbJ.e d.e Ltdconomle. Réelpro-

guement, lrexistenee d.tune offre excédentalre d.e eertalns prod.uits peut, ainet
quten tdnoigne Ltexpérience de ees cleux d.ernières années, d.dclenclrer des forces

déf,tattonnlstes d.ifflclles à conbattre d.ans J-es pays où ces prodults représentent

].ressenttel du commeree dr exportation.
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Ltéguttibrê ne peut rdsulter êtune treeette sl4rle, unl.verselle nate eeuleneut

ôtune conbinalson d.e uesures dont chacune prise lsolérnent potrralt être lnsuffl-
gante ou ôangereuse, d.tun iLosage subttl qul relève de ltart itu praticlen plutôt
que ôe La controvetrse cloctrinale. Rlen nrest salrs ûoute plus tnBortant que d.e

d.onner arr:r praticiens les lnstrunents qui leur permettent d.larrlver à cles iléclçlone

ratlonnelles, cttévaluer à tout instant ltlncidence d,ee opératJ.ons dle LtEba'u sur

Itéconomle et LtlnfLuence réciproque d.es cl.if,férents Eecteurs dcononlgues. Crest

d.qne cet esprlt que Le Secrétarlat a poursuivt ses activltés eoircernant Ia cLasg!,-

f!.catl,on buclgétalre et Ia couptablLlté natlonale et qurll se prcpose d.tintenslf,ler

ses efforts sur les cliversee technlques ôe progranmatlon,

trtax

Une folE ile pLua, Moasleur te PréstcLent, Ie Conseil écononlque et social
eonsacre une part lmportante d.e ses observatlons au douaine d.es matières prernlères,

où lthorlzon ne senble pas stéclalrcir C.e nranlère d.éclstve. Sl ce probième ntavait
qufune l.ncLd.ence l.lnitée à certains proôuits, ôans certalne pâûsr 1L serait cLéJà

Justiclab].e d.e ltattentlon d.e cette AgEenblée. Ir4aie tL est beaueoup pJ.us' XL a

d,ee répercusslons profond,es gur Ia substânce nêne d.e Ltécononoie nondlale; à
travers Ie réseau conplexe d.es échangee lnternatlonaur<, lI aff,eéte lrexlgtence dle

nllLJ.onE cttlncllvtd.us occupés à cu].tiver ou à extralre les prod.ults en question.

Lorsquton passe en revue les effete dle La récesglon gur LréconomLe uond,iale,

on ne peut neanguer d.têtre frappés ôtune antinomie fonôanentale. I,ea pays

lnclustrleLs ont supporté ces quelques moLe ÉanE que teur équilibre fond.anental. att
été nrts êr câEstêr l{als pour lfengeable d,ee pays sous-d.évetoBpés, Ia réceEsion a

apporté son cortège habltuel d.e soucLs et de d.lfflcultds et souvent eompronJ.s - ou

tout au molns consld.éra,blenent retardé - le guccès d.es plans ôe d.éveLoppenent. te
tpjbLeau d,e ces d.lfficultés est tracé avee beaucouB de d,étalls clans Le Rapport sur

J.téeononie nond.Lale qul a été soumls au Consell économlgue et social cette année

nênre et ce nlest certes pas Ie tableau d,tune |tharnonie naturelle'r.
Cette Commlssion ne peut se cllspenser d.lévaluer une fols ôe plue, eonne lee

annéee précéd.entes, Itefficaclté d.es efforts déployés par Ia Connrrnauté inter-
natl.onale dang Le cLonaine d.es proiluLts (Le base. Le btLan dle ltannde qut vlent ôe

elécorrler comporte le renouvellenent ôes accorôe lnternatlonaux sur le bIé et Ie

f .,,
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sucre, Itentrde en vlgueur ètun accorô eur ltbulle ôlerLtve, la rdunion, sous

Ltégid,e d.e Ia FAO, d.es groupes ùrétude où se confrontent pérloêlquement J.ês

d.lsBonlbilltée et Les besol.ns, lee progrès acconplls verE La fornatLon d.tun

groupe simiLaire pour lrexaûen réguller dl,e Ia sttuat'lon d,es oarehés ôu atnc et d,u

p3.onb, la coneLuslon entre Broèucteurg ùta.rrangenentg à court terne ctestinés à

prévenlr une chrrte plus grave d,eg cours dlu caf,é.

La déclston prise, j.l y a ôeu:r ane, cle dLonner une vle roufelle à La

Com:lseLon lnternatlonaLe ùes Brodtults cle base nta pu encore porter tous seg

fruits. 11 est faclLe cl,e soullgnep que cette Cmtaslon est d.6nuée te pouvolrs

d.texécutlon, que sa mlsslon ltorlente rers ltdtr:Ae plutôt gue vers Ia négoclâtlon.
tr4ais lfétud.e est une étape nécesealre et lnportante d,e tc'ut progrès clans ce cloueine

dles prod.ults de base, Une poJ.ltlque lnternationale ôe stabllisatlon rencontre

certes clee oBposittons fondla,nentaLee qul tlennent à certalns lntérête partlcullers
ou à certaines conceptlons cloctrlnales. Mats gouvênt ê,ussi, eLle ee heurte

simplenent à iles lncertltud.ea ou des hésitatlons qui entretlennent ltinertie et
allnentent la réeLstance à toute tentatl.ve pour nettre en chantler èee formuLes

nouvelles. Ces lncertltuôes et ces hésltatlons pouraient être levées par un

exa&eh patlent et systérnatlque. Les nécÊnlsnes régulateuro qul pourralent sglr
efflcaceoent sur le connerce ôee prod.ulte d.e base ne sont sanE doute pas ùlfficlleg
à luagLner - au molns d.ans leurb granùes llgnee; lle ont étd énurcérés dans le
docunent auqueJ- Je ne réf,drals 11 y a wr lnstant, nale leurs iurpllcattons restent
parfols obseures et, pour cette ra!.son nêne, lnqulétantes. Peut-être, sl 3-létucte

cles fornuLes posslbles dtalt poursuivle avec ta viguer:r et lrobstlnatlon néces-

saires, feraLt-elle regsortlr que Ie BrobtèBê ntest Bas, pour touJours, au clelà

d,es possiblHtés d.tun nond,e qul a, ees clernlères années, slngulièrenent perfectionné

1es &od.alltés d.e ltactlon lnternatlonal.e, tron peut, auJourôthul, constater une

souplesse nouvelle d.ane Ifattltucle ôe certalns nllleux qul, antérleurenent,
étalent résolument opposés à toute action internatlonale ôe etablLtsation. IL est
eneourageent égal.ement d.e noter gue la Comnrunauté européenne, qul reBrésente J.e

pLus consld.érable graupenent lnrportateur dte natièree Brenières et cLont Llavénement

prépare sang dloute d.ee ehangements lnportants dans ].a structr.rte ôu connerce nondltal,

f .,,
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eemble pfâeer Ie problène cles proiluttb dê base au prenler pl,an èe eee préoccupatloos

et nanlf,eEte une tendence heureuse à le tfalter dens un carlre plue large que celul,

cle son propre systàne préférentiel,
En*ln, lL faut garder à Lreeprlt qutune polltlgue antlcycllque est Eouvent

lnsufflEante loroque la surprocluctlou est devenue cbroal.que et gufelle attelnt
ûeE d,lnenslone trop coaslôéreblep, Une actlon polyvalente et à long terne pourraLt

slore seule permettre de sortlr dle lrlupaoee. Dee plaae ôe gtEbtl.lsatloa ne peuveat

réuselr stllg ne sonù eccorpagpéE de Brograones conportaat l,raJueteuent d.e J.roffre,
et ouvraot la perspecttve êractnvltée de gubstltutlon, daae l.e cadre d.rune aetloa

à long terne gue lee Lnstanees lnternatlonalee pcurralent coatrlbuer à d.éflnir et.
èPrtnouvoir' 

rrr

Lrtune des respousabiUtée naJeures dtune OrganlsatLon conne I,a nôtre eet

dlfétudler et ôrévaluer lee progrèe clu mécanLsue lnstitutl,onnel qul eert dle caclre

au fouctlongerneqt de ltéeouonie rnondiale. De ee polut de vue, Ltennée qut vleat
d.e gtécorrler a été uarquée par cles évéoenents lnportants :ltaugnentatLos ctu capltal
cle Ia Beleue lqternatlonale pour la reeonstruetlon et le dtéveloppenent et du Fonds

nonételre lpternatloual, Ltentrée en scène cle tleux lnstitutlong de La Connunauté

européenne I La Eanque tlrl.nvestLgsenents europdens et le Foncle de clével,oppenent

pour les paye, droutre-ner, lee forurrlee ûieee au polnt dene le cadre du Connonwealth

brltannlque pour de nouveaux ttrrpes dtempnrnte : "lee exclregugr loans" et les

"CounoaweaLth aeslstance loaûF", J.a slgnature de La eharte dtune banque inter-
anérlealne. Leg nenbreg êe eette Connlsglon trouveront sans doute un notlf cle

fterté et dle eatlsfactlon dana Ia eréatlon prochai.oe d,'une assoeiatlon d.e clévetop-

penent économi,quer sols J.régld.e ôe La Banque lnternatlonale. IJ.s peuveatn non sane

ral.son, y recon+attre un écho ôe Leurs proprea efforts, de leurg lateoeeg efforts
pour ta prouotlon drun Brogranne drasslEtance flnanclère nultllatéral, rnême el La

formrle retenue dtf,fère quelque peu de celLe gut arratù été nLee eu potnt lcl nêne,

f ,,.



i " r 'Èlts-ù <ri " Y-*rrli*, r n '

l/c,e/n t+æ,

Franqals
Page 1l

Ua grandl tntdrêt sf est aussl rdceruueat attadé auË nesures d.estlnées à facl.
llter l"ee mouvemeats ùe eapttaulc prlvés ôane Les pails soue-dtéveloppét" Depuis
Lfr5 t les lnvestlssenents prlvés lntærqatlonaux atrgnentent réguttèreaeat, et à

une eailence p]us rapldle que les échanges eommercf.au:ç, CepeacLant, la répartttlon
d,e ees investLssenents d.eneure très lnégale. Le problème de la partlelpati.on
d,es capltaux prLvée au ôéveloppenent cles pays qui ntont ul ressourcee mlnérales,
nL narcbés lntérieure de dll.rnenslons eufftsantes pour ebsorber la proôuctlon
d.rentreprises rentablee, reste entier. Dea efforts très renarquablee sont
aceonplle por:r éteudlre et d.évelopper sans ceÊse te réseau d,es nesures nationales
d.eetinéee à stlnuler les nouvenentg lnternatLonaux d.e capltaun. On assLste
aiusi au tléveloppeuent ôe certalneg forrnuleç assoclant Les lnveetlgsernent prlvés
dlirects ou les prLses d,e partlctpatlon avec êes caBltaux pubLlcs d.t orlglne
nationale ou lnternatLonale. Ltenquâte gue le Secrétarlat poursult actuellenent
en exécutton d.e la résolution élaborée ltan clernler par cette Comieston apportera
sans aloute Eur ces al.lfférents aepects des Bréciglous lntéresçantes.

Ie nonbre et It J.uportance dles Brogra@êe deetLaés à La d,tffuslon d.eg

connal.ssanees technlquee ei à La création de conclitlons favorables aux lnvegtls*
eenente nra cessd ôlaugnenter, et tl y a quelques Jours à peine, la CoumLsslon

prenalt of,flctellenert note ôes prendères oBératlone tlu Fondls spéclat créé Ltan
d.ernler par une itécleloa èe l"rAssepbLée générgle.

En falt, le mond.e d.lspoee auJourdllhul dLlun systène lnstltutlonnêl bautenent
rllvereifld et qul eoatrlbue largenrent à lnteraatlonaliser le problàne d.u déve-
loppenent' écononlque. Ies BoFstbllltds d.e lraetlon Lnternatl"onale sont eepencl,ant

Ioln cLtêtre éputségs et cette Comlsstoa ne qanquera paÉ, une fots ôe plus, dle

stlnterroger sur see lacunes et les moyqls dty renéèier.
Dans Lfensemble, eê ae soat peut-être pas tellenent des méeanienes tostttu-

tLonnels nouveaux qul sont néceesalree, nals dleE ressoûrces suffleantes pour
allmenter le réseau qul extste d,éJà; ou plutôt, Ie problène ôes nécantsmes seraLt
faciLe à résoudre sl les ressources étalent d.lspontbles. Malgré fa reconstltutloo
d.rune forte capaelté iLrépargne dans Lee pays lnd.ustrlele, Ie problène d.e Ia rareté
d.u eapltaL ea face dee besolns t&menses créés par les aaplrationg d,eE per.ryIes

aussi blen que par les progrès technologJ.quee nra rlen perd.u cle son aetr:al-Lté.
En falt, cette rereté sert d.e toltè d,e fondl à toutes nos èéUbératLons, llals
peut-être un effort pJ.us systénatlgue pourralt-ll être tenté pour en déf,lair plus

f...
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aettement toutes Lee lnplfcattons. Le besoln. extste drrm exarnen conpréhenslf et
pérlocti.que dles facteurs écoboniquee et cles. d.é.cieloas gouvernementales qul.

affeetent Le ôéveloppenent éeononiqrre. Ctest, ne semble-t-lL, à un exanea d.e

eette nature que nous coovialt ltan dernter le Seerétalre tl,tEtat des Etate-Unls,
d,ans sa ddcLaratlon à lrAssenblée généra1er eul a trouvé son erpregston d.ans La

résoLutlon L1L6 (xfff) nCharttng Anewt'. Dea rapports qut noue goat parvenuË, ea

exécutlon d.e cette résolutlon, 1I ne ressort pasr. puls-Je rae pernettre cLe J.e d,lre,
que touo les gouverneueats alent ealsl ltJaryortaoce et la portée d,fun exerctce

cle cette nature.
Enfln, 11 eeralt vain d.respérer que les tnltlatlveE d.es gouvernenents ou

d.es dl.lverees lnetances gouvernenental.es pul"ssent cond.ulre à un dléveloppenent

ratlonael et harnonisé, sl lron ne parvlént paE à d.esslner.les grand,s tralts
d.rure perspectlve dl.ravenLr gul puissent eervlr dle repères tians la f,ornulatLon
dee plans à long terme, ta déIégatloa néer1and,aJ.se, à plus d.tune,reprtse, a

suggéré au Coneèll écodonlque et soclal qu'un effort solt entreprLs pour établtr
une Eérle d,tobJectlfs de ôéveloprpenent, à lrécbeloo clu mond.e. Ie Coneelt

éconoulque et soclal, à sa dernlère seselon, a, dans le nêue esprlt, cbargé le
Secrétarlat d.e certalns tiavaux prétlnlnaLres qul pourralent eonclulre à la
proJectloo dleg ténctancee à long terne. Cteet eneor€ une expreseLon clu nêne beàoln
que ltoa trouve èans le récent d.tecoure rte ltbonorable délégué d.e ltfncle devant

I-a seseLon plénlàre cle 1tAseènbtée généra1e. Je voudlrals relevetr en particuller
une expresston de M. I(rlshna Meoon gul peut aervtr cle gutd.e aux scepttques !
nll arest pae nécesealre cl.têire vtelonnalre pour prenitre une vue d.u monôett.

Il staglt drune tâchè anbltieuee qul ne peut ee d,éTetopper que Brogressl-
veuent, uale lee éIénente dtana\yse et d.t lnforratlon dl,ont cllsBoee" te nonile

tltaujor.rrclrhui ôevralent nous pemettre.de fatre au motne un d.ébut moôeete cians

Ia cl"lrectlon lndliquée.

Par Ia Cbarte mêæ, les organes écononiques d.es Natlone Uoles ne dtleposent

pas ôe Xrouvolr d.e dtéclslon. !,tals auesl, à cause d.es prlacipes d,e Ia Chartel lle
d.lsposent rltun pguvolr <l.rlnfluencer gul por:rrait être sane 6gal por.rvu que les
moyete cle ler;r actLon Eoient mle ea ôeuvre avec lntelllgence et contlnulté. Stils
pouvalent contrlbuer à surmonter Ia d.leperslon et.Ia f?agneotatton clee eff,orts
qui se poursulvent un peu partout auJorrrd.thul, et Ia d.épertlitlon quJ. en résulte,
lIs auralent grandeneat contrlbué à promouvolr les obJecttfe fondamentaurc dle

la Charte,


